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Des oubliés - Les Prou hospitalisés à Québec sous 
le Régime français 

On n’y songe guère, sinon pas 
du tout. Pourtant nos ancêtres ont 
parfois été malades et quelques fois hospitalisés! En témoigne le Registre 
journalier des malades de l’Hôtel-Dieu de Québec 1 de la Nouvelle-France. 
Cette source nous avait jusqu’ici totalement échappé. En le parcourant 
page par page, nous y avons relevé les noms de 16 Prou, Proux ou Proust 
résidents au Canada. Mais notre plus grande surprise est d’y avoir recensé 
22 Français, surtout des matelots et des soldats. Comme quoi la mer et la 
guerre mènent souvent à l’hôpital! Une fois guéris, ils sont repartis et pour 
plusieurs après des séjours répétés. Dommage. 

Nous proposons ici une brève étude de cette double population. 
D’abord en identifiant le plus clairement possible les Canadiens. Ensuite, 
en retraçant l’origine des Français et leur métier 2.  

Les Canadiens 

1691-05-01 - Prou, Jean (14 ans), 
Pointe-aux-Trembles ou 
Neuville 3. Fils de Jean Prou et de 
Catherine Pinel, né le 22 
décembre 1679 à Neuville. 

1691-07-01 - Prou, Jean (42 ans), 
Distré, évêché Saumur. 
Immigrant marié à Jacquette 
Fournier et résidant à cette date 
à Montmagny. 

1696-03-03 - Prou, Anne (25 ans), 
paroisse Notre-Dame, Québec. 

Ses parents et son lieu de naissance 
n’ont pu être identifiés. 

1700-11-30 - Prou, Marie (14 ans), 
Beaumont. Fille de Jean et de 
Jacquette Fournier, née le 1er 
septembre 1683 et prénommée 
Marie-Anne. 

1709-12-10 - Prout, Louise (70 ans), 
femme de Deblane. Identité 
incertaine. Peut-être Louise Prout, 
née vers 1636 à Paris et l’épouse en 
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L’Histoire de Rimouski et 
de ses premiers arrivants 
dont Guillaume Proulx! 
(2e partie) 

Des oubliés - Les Prou 
hospitalisés à Québec 
sous le Régime français 

Association des familles Proulx d’Amérique QUE TOUS SOIENT UN … 

Hommage à Madame Georgette Lévesque 

 Par Florian Proulx (Prou-Gauthier) 

Chers membres et amis, 

Dans quelque six mois, votre 
Association aura 10 ans. Que de chemin 
parcouru et cela ne fait que 
commencer! 

Plusieurs nouveaux membres se sont 
joints à nous au cours des derniers mois 
si bien que nous comptons maintenant 
des membres descendants de chacun 
des six pionniers Proulx ayant fait 
souche en Nouvelle-France. 

Un de nos projets visant à valider ou 
infirmer une ascendance commune à 
ces six pionniers avance rondement: 
déjà quatre souches ont été testées, 
mais aucune correspondance n'a pu 
être établie entre elles. Il apparaît 
clairement maintenant que ces 
différents pionniers appartiennent à des 
filières indépendantes, non reliée 
génétiquement, en tous cas inconnues à 
ce jour. Un beau chantier de recherche 
en perspective! 

Mot du président 

 Par Jean-Pierre Proulx (Prou-Pinel) 

 

(Suite page 6) 
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quatrième noce de Pierre Soulard 
Laverdure en 1709. 

1722-01-18 - Prout, Clément (16 ans), 
Charlesbourg. Fils de Jean-Baptiste 
Préau-Prou et Marie Fleury, né le 8 
décembre 1703 à Charlesbourg. 

1726-03-23 - Prou, Jean-Baptiste (48 
ans), Rivière-du-sud. Fils de Jean Prou 
et Jacquette Fournier, né le 16 
octobre 1677 à Montmagny. 

1726-07-18 - Prou, Jacques (16 ans), 
Charlesbourg. Fils de Jean-Baptiste 
Préau-Prou et Marie Fleury, né le 15 
février 1710 à Charlesbourg. 

1739-04-07 - Proüe, Marie (17 ans), 
Pointe-aux-Trembles, de chez M. 
Paré. Possiblement domestique. Il 
s’agirait de Marie-Louise, fille de 
Jean-Baptiste et Geneviève Arbour, 
née le premier 1721 ou, peut-être de 
Marie-Jeanne, fille de François et 

Thérèse Faucher, née le 21 janvier 
1723 à Neuville, toutes deux petites-
filles de Jean et de Catherine Pinel 4. 

1744-08-03 - Aide, Marie-Thérèse (41 
ans), Pointe-aux-Trembles, femme de 
Joseph Prou. Née à Neuville le 3 
octobre 1705. Belle-fille de Jean Prou 
et de Catherine Pinel. 

1745-03-14 - Proux, Marie-Madeleine 
(17 ans), Pointe-aux-Trembles. Fille 
de François et de Thérèse Faucher, 
née à Neuville le 18 juin 1728. 

1746-03-22 - Prou, Antoine (19 ans), 
Pointe-aux-Trembles, séminariste. 
Fils de François Prou et de Thérèse 
Faucher, né à Neuville le 15 juin 1726. 
Il deviendra prêtre en 1751 5. 

1749-08-31 - Proux, Madeleine, entré 
pour être servante. Nous n’avons pu 
identifier cette Madeleine parmi 
celles qui portent ce prénom. Il 

pourrait s’agir de Marie-Madeleine 
de Pointe-aux-Trembles enregistrée 
comme malade le 14 mars 1745. 

1750-07-04 - Prou, Angélique (17 ans), 
Pointe-aux-Trembles. Fille de Jean et 
de Geneviève Arbour, petite-fille de 
Jean et de Catherine Pinel. Née à 
Neuville le 18 avril 1718. 

1755-10-08 - Prou, Louis, Rivière-du-
Sud, milicien. Probablement le fils de 
Louis et de Marie Dufresne, petit-fils 
de Jean et de Jacquette Fournier. Né 
à Montmagny, le 1er octobre 1735. 

1759-07-06 - Proux, Louis, Baie-du-
Febvre, Trois-Rivières. Fils de Claude 
et de Isabelle Robidas Manseau et 
petit-fils de Jean et de Catherine 
Pinel. Né à Baie-du-Febvre le 29 avril 
1723. Vu la date d’entrée à l’hôpital, 
il pourrait s’agir d’un blessé de 
guerre.

 

En examinant cette liste, on remarque sans peine 
la présence importante des descendants de Jean 
Prou et de Catherine Pinel. Ils forment la moitié des 
hospitalisés avec huit inscriptions. « Petite nature », 
pensera-t-on! Notons tout de même que Jean Prou, 
le mari de Jacquette Fournier et le premier de sa 
lignée fut hospitalisé en 1691! L’explication est 
probablement plus simple. D’une part la famille 
Prou-Pinel était plus nombreuse et surtout Neuville 
était plus près de Québec et donc l’hôpital plus 
accessible. Les Prou de Montmagny devaient quant 
à eux traverser le fleuve en chaloupe ou en canot 
pour s’y rendre. Quatre d’entre eux s’y sont quand 
même retrouvés et, au premier chef, le pionnier lui-

même. Deux des trois garçons de Jean Préau et Catherine Fleury ont aussi été hospitalisés tout jeunes hommes. Notons 
surtout qu’ils ont été enregistrés sous le nom de Prout 6 et de Prou. Leurs descendants se nomment toujours Proulx. 

Les Français de passage 

En parcourant les pages du registre des malades, on constate que l’Hôtel-Dieu a accueilli un grand nombre de Français 
de passage, sans doute, pour une bonne part, à la suite de traversées difficiles. C’est quand même une surprise d’y 
retrouver 22 Prou originaires de tant d’endroits différents comme l’illustre la liste suivante. 

 

Hôtel-Dieu de Québec 
© Hôtel-Dieu de Québec 
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Près de deux-tiers de ceux qui ont traversé l’Atlantique ne sont pas restés en Nouvelle-France. Cela va de soit pour les 
matelots et pour une partie des militaires. Mais ce n’est pas le cas des six immigrants dont les noms suivent, dont deux 
femmes. Pourquoi sont-ils repartis? Mystère. 

Immigrants repartis 

1691-04-01 - Prous, Louise (53 ans), St-Victor, Orléans. 

1691-11-20 - Prout, Marie-Anne (25 ans), St-André, 
Saumur. 

1692-08-12 - Prou, Martin (39 ans), St-Gilles, Les Sables-
d'Olonne. 

1724-01-07 - Proux, Blaise (27 ans), Champagne. 

1725-07-03 - Prou, Nicolas-Baptiste (20 ans), Paris. 

1735-09-01 - Proux, Mathurin (46 ans), Noirmoutier.

Matelots 

1698-08-30 - Prout, Pierre (36 ans), La Tremblade, matelot 
de La Gironde, décédé le 8 septembre. 

1719-08-29 - Proute, Pierre (25 ans), Saintonge, matelot du 
vaisseau L'Heureux-Retour. 

1746-11-11 - Prou, Pierre (26 ans), Île d'Alber, Saintonge, 
navire La Sultane. 

1749-09-29 - Bonproux dit St-Vincent, Mathurin, sergent 
de marine. 

1756-11-06 - Proust, Pierre (32 ans), Périgueux, matelot. 

1758-08-03 - Proulx, Olivier (37 ans), Lyon, navire La 
Mignonne.

Soldats 

1693-08-03 - Proust, Louis (19 ans), Poitiers, soldat. 

1693-08-05 - Prou, Jean (30 ans), Blougis, soldat. 

1693-09-29 - Proux, Jean (30 ans), Poitou, caporal. 

1725-11-03 - Proux, Nicolas-François (20 ans), Paris, soldat 
de M. LaRonde. 

1730-10-19 - Prou dit St-Amant, Pierre (26 ans), évêché de 
Blois, soldat de M. Lantagnac. 

1731-08-13 - Leprou dit Poitevin, Claude (17 ans), Angle, 
Poitou, nouvelle levée 7, soldat. 

1747-08-10 - Proustre, François (48 ans), Vienne, Suisse, 
soldat de M. Karrer. 

1754-09-13 - Prou, Jean (22 ans), Angers, nouvelle levée. 

1755-10-06 - Prou dit Angers, Jean (25 ans), Angers, 
compagnie de Beaujeu, tambour.

 (1)Fournier, Marcel et Gisèle Monarque (2005). Registre journalier des malades de l’Hôtel-Dieu de 
Québec. Montréal : Archiv-Histo. (Avec la collaboration de Dominique Ritchot et du Programme de 
recherche en démographie historique). Le manuscrit original du registre est disponible en ligne 
dans le fonds Drouin publié chez Généalogie Québec ou accessible dans plusieurs bibliothèques et 
sociétés de généalogie. Les données publiées ici n’ont pas fait l’objet de vérification avec le 
manuscrit original. Elles sont reproduites ici le sont avec l’autorisation d’Archive-Histo. 
(2)Plusieurs ont fait des séjours prolongés ou répétés à l’hôpital. Les dates rapportées ici sont celles 
des premières inscriptions. 
(3)La première ligne de chaque inscription est tirée du registre cité à la note 1. Les notes 
biographiques proviennent de la base de données du Programme de recherches de démographie 
historique (PRDH) de l’Université de Montréal. 
(4)C’est probablement la même qui est à nouveau hospitalisée le 22 novembre 1742, âgée de 22 ans 
et probablement servante «chez M. LaRonde». 
(5)Il est l’auteur du «LX» du patronyme Proulx adopté finalement dans les années 1850. Jean-Pierre 
Proulx (2016). «Pour en finir avec le LX des Proulx», dans Figure de Prou, no 14, (2 février 2016) et 
15 (10 septembre 2016). 
(6)Combien de petits Proulx ne se sont-ils pas fait traités de «Petit-Prout» à l’école! 
(7)Le sens du mot «levée» est incertain. Il pourrait désigner les soldats nouvellement recrutés. 

Collaborateurs 

Conception et édition: -Georgette 
Lévesque, -Gilles Proulx. 

Photos: -Hôtel-Dieu Québec, -Jean-
Pierre Proulx, -Alain Ross. 

Articles: -Christiane Brisson, -Florian 
Proulx, -Jean-Pierre Proulx, -Langis 
Proulx, -Alain Ross. 
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L’Histoire de Rimouski et de ses premiers arrivants 
dont Guillaume Proulx! (2e partie) 

Dans le numéro 16 du journal Figure de Prou, il vous a été expliqué l’arrivée des premiers colons à Rimouski. Il a aussi 
été question des familles de ces premiers colons. Voici maintenant la conclusion de ce texte historique. 

En scrutant les registres de la paroisse St-Germain de 
Rimouski, on retrouve à partir de 1751 des actes de 
mariages et de baptêmes concernant Guillaume, Raphaël, 
Madeleine et Marie. Dès cette période, l’histoire des 
familles Proulx de notre région Bas-Laurentienne débutait. 

Guillaume conduisit à l’autel, Marie-Agnès Landais en 
1751. Elle était la fille de Jacques Landais et Marie-
Charlotte Lard (Allard). Marie-Agnès Landais fût baptisée 
le 19 novembre 1736 par le frère Ambroise Rouillard, un 
récollet. Il était missionnaire de Ristigouche et officiait les 
mariages, baptêmes et sépultures lors de son passage dans 
la paroisse de St-Germain de Rimouski. 

Issus du mariage du couple Prou/Landais, Charles, 
Pierre, Madeleine, Marie, Thérèse et Charlotte 
assumeront la descendance des Proulx dans le Bas St-
Laurent. Mais où demeurait Guillaume à Rimouski? 

On a plusieurs idées là-dessus : au deuxième rang de 
Rimouski… Pourquoi pas? Il y a eu des Proulx dans ce rang-
là, à St-Anaclet, Ste-Luce et à Ste-Flavie. Ils étaient 
présents lors de la fondation de ces paroisses, de même 
qu’à St-Donat, à Ste-Blandine et à St-Narcisse. Très tôt, ils 
s’installaient à Matane, puis bifurquaient vers Amqui. 
Finalement, vers 1935, ils ont suivi le courant de la 
colonisation de l’arrière-pays, défrichèrent et bâtirent La 
Trinité-des-Monts, Esprit-Saint et un peu Lac-des-Aigles. 

Dans un contrat datant de 1827, Antoine vendit une 
partie de sa terre située au deuxième rang de Rimouski au 
Sieur Germain Lepage et qu’il devait faire ratifier ce 
contrat par sa mère Marie Chouinard, épouse de feu 
Charles Proulx, garçon de Guillaume. Ce qui nous laisse 
croire que c’était certainement la terre de ses parents. 

Finalement, le père de Guillaume, Jean, décéda le 1er 
mars 1703 à l’âge de 59 ans. Jacquette, sa mère, vivra 
jusqu’à l’âge vénérable de 76 ans.

 

La vie aventureuse de Marie-Josephte Proulx, seigneuresse, et de son mari, le 
highlander, William Ross, vétéran de la Conquête de 1759. 

Marie-Josephte Proulx est née en 1743, à la Pointe-à-la-Caille (Montmagny), du 
mariage de Jean-Baptiste Proulx et de Marie-Claire-Françoise Joly. Elle deviendra la 
seigneuresse de la seigneurie d’Argyle, ou canton Hamilton, située au nord-est de l’Anse 
aux Coques de Ste-Luce-sur-Mer. 

Son mari, le highlander William Ross, caporal au 78e 
Fraser Highlander’s, participe à la guerre de la Conquête 
avec Wolf. Il est blessé à la bataille de Montmorency en 
juillet 1759 et reçoit la « Distinguish Service Medal ». 

L’Écosse, avant sa conquête par les Anglais, en 1746, 
était francophile. Un grand nombre d’Écossais, dont Ross, 
parlaient couramment le gaélique, l’anglais et le français. 
Des documents rédigés de sa main en font foi. Ces Écossais 

parlant français avaient 
peut-être comme mis-
sion ultime de pacifier le 
Canada. 

Après 1760, William 
Ross est cantonné à Beaumont. De là il se rend jusqu’à la 
Pointe-à-la-Caille, où il rencontre Marie-Josephte Proulx. 

 Par Langis Proulx (Prou-Fournier) 

  

Par Alain Ross (Prou-Fournier) 

Note à propos de l’auteur. 

Chercheur indépendant et admi-
nistrateur à la Société rimouskoise 
du patrimoine, Alain Ross a œuvré 
comme illustrateur spécialisé en 
patrimoine pour le Musée 
d’archéologie du Bas-St-Laurent, le 
Groupe de recherches en histoire du 
Québec rural et la firme Ethnoscop, 
consultants en archéologie et 
patrimoine. 
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Licencié en 1764, il l’épouse aussitôt, car un premier 
enfant est en chemin. Auparavant, en 1763, le curé 
Maisonbasse, de St-Thomas de Montmagny, écrivait à 
l’évêque Briand que Ross, « écossais des troupes à 
Montmagny depuis deux ans - (protestant de confession 
presbytérienne) - veut se marier : il dit qu’il a été en secret 
plusieurs fois à la confesse ». 

Le couple s’installe chez les beaux-parents, à Pointe-à-
la-Caille, où sont baptisés leurs deux premiers fils. William, 
comme beaucoup d’Écossais, se fait négociant. En 1768, il 
achète une première terre à La Pocatière et il acquiert celle 
de son beau-père en 1769.

Entre 1766 et 1775, pas moins de 52 
actes notariés font état de transactions 
impliquant Guillaume Ross. Ces actes 
concernent des achats et des ventes de 
terres, des contrats d’affermages de 
terres, des obligations prises envers lui par 
des clients, l’achat d’une part de pêche à 
marsouin ou encore la fourniture d’eau de 
vie. Son magasin est établi dans sa maison 
de La Pocatière ou il possède aussi une 
goélette pour commercer du long du 
fleuve St-Laurent. 

En 1775, les Étatsuniens envahissent le 
Canada. Un détachement arrive par la 
Beauce et se rend à la Côte du Sud. 
Guillaume Ross prend part à une 
escarmouche contre les rebelles à St-
Pierre-de-Montmagny, puis, en 1776, à 
une tentative pour s’emparer d’une 
batterie installée par les rebelles à Lévis. 
Ross et 36 hommes sont faits prisonniers. 
Il s’évade avec le livre des ordres du jour 

de l’ennemi qu’il remet au gouverneur Lord Guy Carleton. Entre-temps les rebelles pillent son magasin et sa goélette, lui 
occasionnant une perte de 2 000 livres. 

En 1779, Ross se rend à Miramichi, en Acadie, pour y chercher un chargement de sel destiné aux pêcheurs de Percé. 
Des amérindiens s’en sont emparés. Ross les poursuit en remontant la rivière. Il persuade les amérindiens de redescendre 
négocier avec le gouverneur de la Nouvelle-Écosse, Augustus Harvey, dont le navire est ancré dans la baie de Miramichi. 
C’est un guet-apens. Des coups de feu sont tirés et Ross est grièvement blessé au bras. Guillaume Ross adresse alors un 
mémoire au gouverneur Haldimand et il obtient la charge de surintendant des pilotes pour le fleuve St-Laurent. Il occupera 
ce poste à l’île du Bic de 1780 à 1785. En 1783, il se fait concéder une terre de 12 arpents de front sur l’île du Bic. 

En 1785, William Ross adresse un mémoire au Gouverneur Hamilton pour obtenir une seigneurie « à l’endroit nommé 
Mitis, situé entre St-Barnabé et Matane ». Le gouverneur acquiesce à sa demande et lui octroie un billet « avisant les 
habitants que la terre et la grève entre les seigneuries de Lessard et de Mitis devaient être considérés la propriété de 
William Ross ». Entre 1785 et 1804, les gouverneurs se succèdent à Québec et le dossier de la concession retarde. 
Entretemps, durant la décennie de 1790, Ross et ses six fils, dont cinq seront pilotes comme leur père, font l’acquisition 
de terres à la Pointe-au-Père. En l’année 1804, son Excellence Herman W. Ryland autorise l’émission du mandat 

Maison ancestrale et bâtiments de ferme de la famille Proulx sur les bords de la rivière du Sud 
à St-Thomas-de-la-Pointe-à-la-Caille, seconde moitié du XIXe siècle. Dessin attribué à 
Catherine Picard conservé au monastère des Augustines de l’Hôtel-Dieu de Québec. 

© Hôtel-Dieu de Québec 
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d’arpentage du canton Hamilton en faveur de Ross. Le procès-verbal et le plan d’arpentage sont enregistrés en 1807. Cette 
année-là, Ryland autorise la distribution de 73 lots de terres de quatre arpents de front sur quarante de profondeur, 
répartis sur quatre rangs, à William Ross et à ses descendants, dans le canton Hamilton, le restant des lots sont réservés 
pour le clergé (1). Le township Hamilton s’étendait depuis la Pointe des Petits-Bouleaux, à la sortie ouest de l’Anse-aux-
Coques de Ste-Luce-sur-Mer, et se poursuivait vers le nord-est. Le 7 novembre 1808, depuis Québec, William Ross pilote 
un bâtiment en partance pour l’Europe. Il descend à l’île du Bic, lieu commun d’arrêt des pilotes. À bord de sa chaloupe, 
il se dirige vers la côte du Bic. Une tempête se lève et il périt. À Rimouski, le 16 mai 1809, il est inhumé dans le cimetière 
des enfants morts sans baptême et l’acte de sépulture mentionne qu’il est mort de froid dans le paysage du Bic. 

Aux mois d’août des années 1810 et 1811, le notaire Augustin Dionne enregistre les actes de concessions pour neuf 
terres que Dame veuve Guillaume Ross (Marie-Josephte Proulx), 
seigneuresse du township Hamilton, accorde à des censitaires (2). 

À compter de 1790, le commerçant Joseph Drapeau de Québec acquiert 
les seigneuries de Rimouski, de Lessard, de Mitis et de Nicolas-Rioux. Le 
canton Hamilton se situait alors entre les seigneuries de Lessard et de Mitis. 
Le territoire compris entre ces deux dernières seigneuries avait déjà fait 
l’objet d’une concession faite à Louis Lepage et Gabriel Thibierge en 1696. 
Ce Thibierge avait vendu, vers 1722, ses droits à Pierre Gosselin de 
Rimouski. Louis Lepage, habitant de l’Île d’Orléans, n’est jamais venu mettre 
en valeur sa part de seigneurie, tandis que la famille Gosselin fut anéantie 
lors d’une épidémie survenue en 1733. Ce territoire devint alors vacant, 
c’est pourquoi Ross en réclama la concession. Joseph Drapeau et sa famille 
ont prétendu posséder les droits de la seigneurie de Lepage et Thibierge, en 
alléguant les acquisitions qu’ils avaient faites des Lepage de Rimouski. 
Pourtant, ces achats ne comprenaient pas la seigneurie de Lepage et 
Thibierge. Les Drapeau contestèrent les droits de propriété de Ross par un 
procès qui perdura pendant de nombreuses années. 

En mars 1823, les dames et demoiselles Drapeau, par l’entremise d’un 
procureur, prêtaient Foi et Hommage, au Château St-Louis, pour la 
concession de la seigneurie de Lepage et Thibierge, concession qui 
comprenait le territoire du canton Hamilton. Pourtant, en avril 1824, les 
héritiers Ross recevaient les lettres patentes de la concession du canton 
Hamilton et, finalement, les héritiers vivants de Marie-Josephte Proulx et de 
William Ross recevaient, en 1830, chacun 100 acres de terres dans le canton 
Hamilton, propriétés qu’ils revendaient aussitôt à Archibald Campbell, 
seigneur du Bic. 

Des six fils vivants de William Ross, cinq furent comme lui maîtres-pilotes 
sur le fleuve St-Laurent. Les deux plus vieux se noyèrent en fonction. 
Jusqu’en 1939, il y eut des pilotes Ross à Rimouski. Quant à la seigneuresse 
Marie-Josephte Proulx, elle décédait à Ste-Luce en 1814. 
1-Bibliothèque et Archives Canada : Demandes de terres du Bas-Canada : RG 1 L 3 L : bobines 
C-2496, C-2258, H-1159, H-1168. Ces bobines de microfilms incluent tous les documents 
relatifs à la concession du canton Hamilton et ceux du procès entre les familles Ross et 
Drapeau. 
2-BANQR, greffe du notaire Augustin Dionne, actes numéros : 4730, 4731, 4733, 4734, 4735, 
4739, 5077, 5078, 5079.  

 

Par ailleurs, nous sommes à planifier 
pour le printemps une activité 
rassembleuse en Montérégie. Nous 
préparons aussi un plan de 
recrutement qui comprendra un blitz 
avant l'été. Vous êtes invités à suivre la 
page Facebook et à visiter le site à cet 
égard. 

En outre, notre infatigable webmestre 
est à monter un tout nouveau site 
lequel devrait être en ligne en août 
prochain. Ce site sera doté de 
nombreuses nouvelles fonctionnalités, 
sera plus facile à explorer et inclura 
une nouvelle plate-forme abritant plus 
adéquatement notre gigantesque 
banque de données généalogique. 

En terminant, merci à tous nos 
collaborateurs qui aliment tant ce 
bulletin que la page Facebook et le site 
de l'Association. Surtout, je vous 
sollicite tous personnellement pour 
contribuer à alimenter ces médias que 
ce soit par un article sur votre famille, 
des photos, ou autres sujets. 

Bonne lecture. Et n’oublions pas notre 
devise : Que tous soient un… 

Florian Proulx 
Président 

Mot du président 

(Suite de la page 1) 
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Hommage à Madame Georgette 
Lévesque 

Georgette Lévesque est la quatrième enfant 
d’Albertine Fournier et d’Isidore Lévesque.  Elle 
est née à St-Fabien, comté de Rimouski. 

Elle est mariée à Bertrand Proulx depuis 1965 
et habite Lévis (quartier de Breakeyville) et ils ont 
trois enfants et cinq petits-enfants. 

Son intérêt croissant pour la généalogie l’incite 
à suivre un premier cours à la Formation continue 
de l’Université Laval en 1999, et beaucoup d’autres 
par la suite. Cette passion la conduira au titre de 
généalogiste, et à être l’auteur de livres sur 
l’histoire de quelques familles, soit : 

• De Marie et Ludger Fournier, 

• De la descendance de Joseph Lévesque et de Rose-
Anna Lepage, 

• De Marie Anna et Joseph Proulx – Descendants de 
Jean Prou(st) et de Jacquette Fournier en 2004, 

• Des Familles Lavoie-Pouliot, 

• Des familles Lavoie-Girard, 

• Des familles Parent-Ruest, 

• Co-auteure d’une monographie paroissiale en 
photos: Ste-Hélène-de-Breakeyville en images. 

De plus, elle fait partie de plusieurs sociétés de 
généalogie et d’histoire du Québec, et elle s’est 
impliquée au registre des sépultures de sa paroisse. 

Au niveau de l’association des Familles Proulx 
d’Amérique, Georgette a été l’une des pionnières qui ont 
fondé notre association en 2008.  Elle y demeura 
administratrice pendant 8 ans, jusqu’à septembre 2016. 

Parmi ses nombreuses activités dans notre 
association, elle a été l’auteure de plusieurs articles 
dans notre journal « Figure de Prou » et la correctrice de 
tous les articles soumis par différents rédacteurs.  
Également, elle se proposait pour faire le montage de 
nos kiosques lors des salons de familles à Québec et était 
aussi notre photographe attitrée. 

Passionnée de généalogie, elle fut notre référence à 
ce niveau durant toutes ces années et sa collaboration 

fut très précieuse pour nous lors des salons de familles 
afin de répondre aux nombreuses questions des 
visiteurs du kiosque des Proulx.  Sans compter son aide 
et ses conseils qu’elle a apportés aux gens qui désiraient 
faire des recherches sur leurs propres familles et leurs 
ancêtres. 

C’est avec des personnes telles que Georgette que la 
généalogie a été reconnue et développée.  Sa vitalité et 
son enthousiasme nous ont accompagnés tout au long 
de ces années.  Comme beaucoup d’autres, elle a été 
atteinte par le virus « généalogie », virus qui nous 
permet de nouer des liens amicaux à travers les 
recherches de notre histoire. 

Merci Georgette pour ton implication immense pour 
notre association! 

Merci Georgette d’avoir accueilli si chaleureusement 
chez toi les bénévoles des salons de familles auxquels 
nous avons participés! 

Merci Georgette pour ton professionnalisme dans 
tout ce que tu entreprends et ta grande disponibilité! 

En guise de reconnaissance, le conseil 
d’administration te remet un certificat ainsi qu’un petit 
présent qui te rappellera combien tu es appréciée de 
nous tous! 

 Langis Proulx et Christiane Brisson 

26 août 2017

 

Madame Geogette Lévesque en compagnie de Langis Proulx et Florian 
Proulx, notre président. 
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L’Association des familles Proulx d’Amérique en 
quelques mots  

L’Association des familles Proulx d’Amérique a reçu 
ses lettres patentes le 12 mai 2006 et sa 
réunion de fondation s’est tenue le 27 
septembre 2008 à Rimouski, Qc. Lors de 
cette rencontre, les membres adoptent les 

Statuts et Règlements de la nouvelle 
association en plus de se doter d’armoiries qui sont 
protégées depuis le 1erdécembre 2008 par un certificat 
d’enregistrement du droit d’auteur. L’Association est un 
organisme sans but lucratif et affiliée à la Fédération des 
familles souches du Québec. L’Association intéresse tous 
les descendants des divers ancêtres Proulx au Canada et 
ailleurs, soit en ligne directe ou par alliance. 

Les documents anciens nous indiquent que douze 
personnes, dont deux femmes, portant le patronyme de 
Proulx sont venues de France mais seulement six ont fait 
souche et nous nommons: 

 Pierre Prou, arrivé au début des années 1640, époux de 
Marie Gauthier, établis dans la région de Trois-Rivières, 
 Jean Prou(st), arrivé probablement an 1666, époux de 
Jacquette Fournier, établis dans la région de Montmagny, 
 Jean Prou, arrivé au début des années 1670, époux de 
Catherine Pinel, établis dans la région de Neuville, 
 Jean Baptiste Préaux, arrivé en 1681, époux de Marie 
Catherine Fleury, établis dans la région de Ste-Geneviève de 
Pierrefonds, 
 Jacques Prou dit Le Poitevin, arrivé au début des années 

1700, Jeanne Pilon, établis dans la région de Lachine, Pointe Claire, 
 Louis René Prou, arrivé début 19e siècle, époux de Marguerite Brunette, établis dans la région de Deschambault-Grondines. 

 

Buts de l’Association 

Voici les principaux buts poursuivis par l’association: 

 Regrouper en association toute personne, membre ou allié aux familles Proulx ou qui s’intéresse à ces familles. 
 Organiser ou tenir des conférences, réunions, assemblées, expositions, voyages pour la promotion, le développement et la 

vulgarisation de l’histoire, de la généalogie ou toutes autres matières touchant les familles Proulx. 
 Créer un fonds d’archives sur les familles Proulx, encourager toute personne, membre ou autre à y déposer documents, photos, 

découpures de journaux susceptibles d’ajouter à l’histoire des familles Proulx. 
 Honorer la mémoire des ancêtres et de leurs descendants par des manifestations particulières. 
 Favoriser le développement de liens avec les autres familles Proulx du monde. 
 Favoriser l’édition, l’imprimerie et la distribution de documents relatifs aux familles Proulx. 

  

Année 2017 Année 2016

Solde bancaire au 1er septembre 2017 2,049.26 $ 2,192.38 $

Revenus:

Cartes de membre & renouvellement 1,765.00 $ 1,600.00 $
Ventes: (épinglettes, livres, journal, etc..) 155.75 $ 152.00 $
Divers 197.95 $ 35.30 $
           Total des revenus 2,118.70 $ 1,787.30 $

Dépenses:
Frais d'administration 44.69 $ 87.45 $
Matériel promotionnel 0.00 $
Fédération des Familles Souches du Québec 180.00 $ 154.00 $
Salon Familles Souches 229.95 $ 570.35 $
Téléphone 10.71 $ 0.00 $
Matériel de bureau + photocopies 144.99 $ 155.17 $
Poste Canada 420.89 $ 333.81 $
Journal 571.65 $ 576.76 $
Registraire des entreprises 34.00 $ 34.00 $
Livres en consignation 0.00 $
Site Web 448.72 $ 18.88 $
Divers 259.60 $
           Total des dépenses 2,345.20 $ 1,930.42 $

Excédent des dépenses sur les recettes -226.50 $ -143.12 $

Solde au 31 août 1,822.76 $ 2,049.26 $

  Clément Proulx, trésorier                         Fait le 2018-02-22

ASSOCIATION DES FAMILLES PROULX D'AMÉRIQUE

ÉTAT DES RÉSULTATS 

du 1er septembre 2016 au 31 août 2017

N.B.    L'Association a une somme additionnelle de 10$ à la Caisse populaire de St-Anaclet  
          qui représente le montant d'ouverture du compte du sociétaire.
        

 

Dépôt légal 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
Bibliothèque et Archives Canada 


